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27 LES METAMORPROSES
1 Aebelei⸗ „ Ont été formées de cette maniere : 3

C' eſt - à : dire par le limon que ce fleuve entraine

avec ſes eaux . C' eſt - la cec qu' Ovide a voulu ex

mer par la fiction qu vient deè lire . Il faut

Apeuk
pres Ia mẽme

choſ ſe de Perimele . Peut - etr .

que
la mer ſe retira inoſ pinémen

Ou 18cette Iſle , 9

Ia terre, qui ſert de

leur azile , & ne pouve

firent ſoulever cett

haute montagne . Voil

fein de faire entendre , en diſant qꝛ

tint cette ]Nymphe ſur la mer &

le n' y füt ſubmergée .
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le pouvoit permett . Ceſt poum qiloi les
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Pienz ayant

veconni leus 20453lanzeren Ietir cahane en un

Temple , dont ils lcur donnerent la charge , G-
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e. Quant 45

villags

odils demeuroie hmergẽ par
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abeο tous les habitai 185 3 avoir mepiſe les

Dieur ; & depuis il n Ae 1gl
un Etang . Aclielois

conte auſſi par ocaſion 155 givers changemens de

Protée .

miration & de Petonne ment à toute la8
E diſcours d ' Achelois donna de Tad -

comp⸗ agnied
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D' OvVITDE , Liv . VIII . 27 %

vompagnie , mais F auſſi impie qu' I -
xion ſon pere , ſe mocqua de la crédulité

des autres , & commeèe il mæpriſoit les

Dieux : » Vous nous contez des Fables ,
v dit - il à Achelois , & vous croyez les Dieux

„bien puiſſan 85 ſi vous vous imagine⁊ qu 11⁸

vnous õtent notre forme , & qu' ils nous en

ↄdonnent de nouvelles . Chacun s ' étonna

de cette impieté de Pirithoüũs , & ſur tous

les autres , Lelex , à qui la nature & /expé -
rience avoient donné de la ſageſſe , con -

damna ce qu' il avoit dit , & lui parla de la

ſorte : Qui Pirithoüs , la Duiflance, du ciel

n ' a point de bornes , & les Dieux n ' ont qu' à
vouleéoir , pour exécuter toutes choſes . Mais

afin que vous en ayeʒ moins de doute , je
vous dirai Iᷣhiſtoiĩre d' un chẽne & d ' un til

leul qui en eſt proche, qu ' on voit ſur le

montagnes : de Phrygie , environnés d ' une

murailfe . Pal vtl le Ieu dor t je vous parle :
car durant que j ' tois jeune , mon Pere vou -

lut que j ' allaſſe voir ce 55ays où ſon per

1

e

avoit autrefois regné . Non loin de ces

deux arbres , il ya
5 grand ẽtang qui etoit

autrefois une terre , où il y avoit be⸗
aucoup

d ' habitans , & ce n' eſt aujourd hui qu' une
grande plainè d ' eau , oùᷣ l ' on ne voit queR 5 8
des plongeons , & d ' autres oiſeaux de ri -

iere .

Jupiter & Mercure dépouillés des mar -

ques dè leur grandeur & de leur divinité ,
deſcendirent

—



278 LESMETANORTHOSE8S
deſcendirent autrefois en ce lieu pour en m
Eprouver les hommeès . Ils heurterent à milꝰ 7
le maiſons pour demander à loger , & mille b
maiſons leur furent fermées . Néèanmoins ils 1
furent regus dans une petite cabanne cou - 8

verte de jone & de chaume , où la bonne 1
femme Baucis , & le vieux Philémon ſon 1

mari , avoient vieilli tous deux enſemble . b0
Ils avoient fort peu de bien , mais en ſup- 1

Portant conſtamment leur pauvreté , ils Pa - 2
Voient rendue plus legere & plus facile à d

ſupporter . Il n' y avoit point de difference b

chez eux , entrè le maſtre & le ſerviteur 8

tout le train conſiſtoit en eux ſeulement , il
ils Etoient ſeuls toute leur maiſon 118 T0
Etoient valets & maſtres , ils commandoiĩent 9
& obẽiſſoient . Enfin quand les Dieux fu - a0

rent entrés dans cette petitèe cabanne , où ir
ils ne purent entrer quꝰen baiſſant la tẽte ; 10

d ' abord le hon homme Philemon leur pré - E
lenta des ſiéges , & pour leur faire plus tce
d ' honneur , la honne femme Baucis ètendit 2

par- deſſus un vieux tapis qui leur ſervoit 1
de couverture . Enſuite elle alla dècouvrir 9
le feu , qu ' on navoit point allumé depuis d
le jour précẽdent ; & pour l ' allumer plutöt ,
elle y mit des feuilles ſèches , & quelques d

petites branches d' arbre , & le ſouffla avec
a bouche. En mẽme tems elle apporta ſur 1
le feu une petite marmite , qu' elle remplit d.

de choux que ſon mari avoit ẽté prompte - ſt

ment
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5Oy/fDE , Liv . VIII . 279
ment cueillir à leur jardin , & y mit un mor -
Seau de lard quꝰelle gardoit au plancher ; &

pour la faire plutõt bouillir , elle rompit de
ſa cabane quelquesbranchages de bois ſec
& les arrangea par- deſſous. Cependant Phi -
lemon entretint ſes hõtes le mieux qu' il Iui
fut poſſible , afin de les deſennuyer en at⸗
tendant le repas , & pour tächer encore à
les délaſſer , il prit un plat de hois qui Etoit
pendu à une cheville , ſe remplit d ' eau tié -
de , & leur lava les pieds . Le lit de ces
bonnes gens Etoit fait de perches de ſaule ,
& nꝰẽtoit garni que de feuilles ſéches , mais
ils le couvrirent d ' une vieille tapiſſerie quĩ
rẽpondoit à leur pauvreté , & qui Etoit di -

gne de leur lit ; nẽanmoins ils n ' avoient pas
accotumé de s ' en ſervir tous les jours ,
mais ſeulement les jours de féte . Lorſque
les Dieux y furent aſſis , la bonne femme
Baucis ayant les bras retrouſſés „ dreſſa la
table devant eux , & parce que P' un des

pieds de cette table étoit plus court que
les autres , elle Paſſura avec une thuille
qu' elle mit deſſous , puis elle la frotta avec
de la menthe pour la rendre de meilleurè
odeur . Elle leur préſenta premierement
des oliyes , des cormes confites dans du
raiſiné , une ſalade de petites herbes , du

fromage blanc , des œufs mollets , le tout
dans des plats de terre . Elle apporta en -
ſuite un grand pot qui ntoit pas plus prẽ -

cieux ,
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Cieux , ſi ce nꝰeſt qu' il Etoit rempli de vins

& mit ſur la table des coupes de bois bien

poli . Bientot après elle dreſſa le potage ,

& Papporta avec le lard , mais au reſte , le

vin qu' elle fit boire Aſes hötes , fut un vin

nouveau , comme le boivent les pauvres

gens . Le ſecond ſuivit de près le premier ,

Ou plutòt le premier & le ſecond furent en

meéme tems ſervis , & pour le fruit , elle

Jeur donna des noix , des pommes , du rai -

ſin & du miel . Mais le meilleur mets de ce

repas , fut le bon viſage qu' ils firent à leurs

hötes , & la bonne volonté qu' ils Ieur té

moignerent . Cependant toutes les fois

qu' ils verſoĩent du vin , ils S' appergevoient

qu' au lieu de diminuer il croiſſoit dans le

Pot . Ils SEtonnerent donc d ' une nouveauté

11 Etrange ; & alors s ' imaginant que leurs

hötes ( toient des Dieux , ils les prierent A

jointes mains de leur pardonner 8' ils leur

avoient fait ſi mauvaiſe chere , & s' ils ne

8Etoiĩent pas mis en peine de faire un plus

grand aprét . IIs mavoient qu ' une oye qui

gardoit leur petite cabane , & ils la voulu -

rent tuer pour mieux régaler les Dieux ,

mais comme la vieilleſſe les rendoit peſans,
cette oye ꝰ&chappoit de leurs mains toutes

les fois qu' ils penſoient la prendre , & les

lafla A force de les faire courir . Enfin elle

vola vers les Dieux pour leur demander la

vie , & les Dieux ne voulurent pas qu' on la

tuzt. E„
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kuät . Ce fut là que ſ

vVrai , dirent - ils , no

v & vOs VoOiſins ne

nis du mépri

vVoOus n

1
deméur
̃

a peine quĩ
leur eſt diẽ , ſortezꝝ ſeulement de votre

vmaiſon , & nous ſui vez ſur le ſommet de
2. » Ils Obéirent à ce com -1Cettèe montasg

mandement , & S' appuyant ſur leurs bàtons ,
ils marcherent après les Dieux , & monte -
rent avec peine une cote aſſez difficile .

Lorſqu ' ils furent auſſi près du ſommet de
la montagne qu ' un are pouvoit pouſſer une
fléche „ils regarderent derriere eux , & ne
Virent plus que des eaux qui avoĩent ſub -

mergẽ toutes choſes , exceptẽ leur ſeule ca -
bane . Ce prodige leur fit peur , & les obli -

gea de pleurer Pinfortune de leurs voiſins :
mais tandis qu ' ils pleuroient les autres , leur -
cabanèe avoit diſparu , & leurs yeux épou -
Vantés la chercherent parmi les eaux . Néèan -
moins elle ne périt que pour prendre un
Etre plus noble . Cette vieille cabane qui
etoit mème trop petite pour deux perſon-
nes , fut convertie en un beau Temple , les
fourches qui la ſodtenoient devinrent de
riches colonnes , le chaume qui la cou -

vroit , fut changé en une couverture do -
rée , ſa petite porte fut convertie en des

portes de cuivre grav &, & la terre d ' alen -

tour ſe couyrit peu à peu de marbre , dont il

Jome II . Kᷣ
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ſe forma des dégrés pour monter à ce nou - ⸗

veau Temple . Alors Jupiter voulant ré -

compenſer la pieté de ces bonnes gens , &

le bon accueil qu' il avoit recu :v Dites -

„ moi , dit - il , bon vieillard , & vous fem -

o » me digne d ' un mari ſi vertueux , dites -

„ moi ce que vous voulez , c ' eſt un Dieu

„ qui vous le demande , & qui peut vous

donner plus de biens que vous n ' en pou -

0ve7 déſirer . Le bon homme Sꝛapprocha
de fa femme , & lui parla quelque tems , &

en fin il dit aux Dieux leur intention . Nous

ↄ» ne demandons autre choſe , dit - il , que

d ' Etre Miniſtres de ce Temple , & d' avoir

ol ' hñonneur de vous y ſervir , qu ' ayant vẽcu⸗

„ tous deux enſemble dans une parfaite

„ union , nous mourions auſſi tous deux en -

„ ſemble , que je ne voye point les fune -

wrallles de ma femme „ & qu' elle nait point
v„ le déplaiſir de me conduire au tombeau .

Leurs prieres furent favorablement écou -

c6eS . Ils eurent la garde & Padminiſtration

du Temple pendant le reſte de leur vie , &

Iorſqu ' ils furent arrivES dans Pextrémité de

Ia vieilleſſe , un jour qu' ils Etoient devant⸗

Ia porte de ce Temple & qu' ils sentrete -

nolent de bavanture de ce lieu , Baucis ap -

ꝑperęut què la tote de Philémon jettoit des⸗

branches chargéesde feuilles , & Philémon

Prit garde que les cheveux de Baucis ſe

convertiſſoient en rame aux. Ils ſe parlereat
kdancks
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tandis qu' ils le purent , & quand ils ſenti -
rent que le bois commengoit à leur fermer
la bouche , ils ſe dirent les derniers adieux
avec quelque ſorte de joye de ne pas ſurvi -
vre Pun à P' autre , & en mème tems une
Ecorce d ' arbre acheva de les couvrir . On
voit encore ces deux arbres proches l ' un
de Fautre , & ʒ̃ai appris ce que je viens de

yous dire de quelques vieillards dignes de

foi , qui n ' avoient point de ſujet de m' en
faire accroire . Pour moi qui vis une quanti -
tẽ de bouquets qui pendoient aux branches
de ces arbres , je jugeai qu' il y avoit en cela

quelque choſe de myſterieux . Py en atta -
chai moi - mème , & je dis en les attachant -
que ceux qui adorent les Dieux puiſſent de -

venir eu - mëmes Dieux . Ainſi ceſſa de par -
ler Lelex , dont le diſcours & P' autorité - ?
toucherent toute la compagnie , mais prin - -
cipalement Theſée .Et comme Achelois :
eut remarquẽ qu 'il ſe plaiſoit ſur toute cho -
ſe à entendre diſcourir des Dieux & de -
leurs actions merveilleuſes , alors ce Fleu -
ve appuyẽ fur le coude , lui parla en cette⸗

maniere ,& lui dit les choſes qui ſuivent . -

Iliy en a , genereux Theſée ] qui mont

quꝰune fois changé de forme ; mais il yen
va d ' autres qui ont la vertu de ſe transfor -

mer , & de prendre à chaque moment

quelque nouvelle figure . Ainſi Protée fils

de POcean paroit tantòt en jeune homme ,
Ka2 &
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„ & tantöt en lion . C' eſt quelquefois un

o»ſannglier furieux , quelqueto ſerpent

craindroit de toucher , & quel -
vquèe

Pon

Squefois un taureau qui vous menacèe de

„ ſes Cornes . On P' a vü ſouvent convert !

83 2² 8

v En pierre & auſſi ſouvent en arbre . Lan -

„ tõt il ſe change en eau , & tantõt ſe con -

Penneni ' de cet Element - ;
Avertifſant en

Ceſt un feu qui conſume tout -

FE „ N

De Philemon , dé Baucis , dẽ Protée .

LPor ni la grandeur ne nots rendent heuEẽ,un

Ces deuo Bivinités vAccordemt à nosSvνν ?

ſie des hiens peu certains , quum Plaiſir peu tran =

quille.
Les Grands dos noirs ſoucis ſont Feternel agile .

TL' ſiumble toit eſt eœempt ' um tribut ſi funeſtẽ⸗

Le ſage vit en paiu : & mopriſe le reſte.

Coment de ces douceuο ανοαν parmi les bhois

II regarde à ſes pieds les favoris des Rois :

II Lit ant ſront de ceuo qul un vain luo environne⸗

Que la fortuns vend ce qu' on oroit quelle donne .

Approche-tril 41/ hitte , ꝗ̃uittectil oe ſcijoun

Rien ne tnoulble ſa fin , c' eſt le ſoir dłum beuii jourele

Philemon & Baucis nous en olfreni Vexemple .

C' eſt ainſi qu ' un illuſtre Auteur ( a) du ſiẽcle

paſſẽé commencè le rècit dè cette Fable , & en ex -

plique le ſens . Dlautres ) ajobtent des réflexions

( ALa Fontaine⸗ 8
Tuns

RFRe.

1
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tout , trou -
lui font un

quèe ——
ens eſt con -

quèe 15 maiſon d ' un

homme de bien eſt en effet un Temple , conſacré

Par la préſence continuelle de. Dieu . Ces hôtes

charitables demandent à Jupiter!la permiſſion d 'ꝯ ẽ-

tre les Miniſtres de ce lieu facré . C' eſt que la rẽ -

compenſe des hommes vertueux conſiſte à pou -
voir continuer toujours de ſervir fidelement le

Ciel . Enfin Philé ' mon & B

arbres . O' eſt que 1la rẽputatione
comme un arbre immortel , dont ch

cueille les fruits , c' eſt - ⸗à- dire les b

davanta
8

ſur

d

Nous nous atréteron
Protèe . Ce Prince paſſoit pour etre
Pallene Ville de Theſſalie ( a) 8

8fils
858 0

8 Te

644
la cruautẽ de
faiſoient mourir leurs hõtes , après l
cus à la lutte , luĩ fitp rendre 5 parti de ſe retirer

en Egypte , d ' où il ne revint à patrie , qu ' a -

Pprès avoir
avoient étè tués par Hercule . Le myltérieux Ly -

cophron ajoùte mème que Neptune fit faire ce

Voyage à Protée , en le conduiſant par des Ca -

Vernés . On verra bien que ce ſont là autant de

contes , ainfi que ce q

Neptune , & qu' il falloit lui fatre violence , pour
arracher des oracles de ſa bouche .

En Popinion commune parmi les

anciens au nombre deſquels on compte Home -

re , (Y) Hérodote (c) Pioddore ( d) Clement Ale -

( a) Virgil . Georg .Lib . IV , & Servius⸗

8 Oc 1 Lib . IV .

ppris que ces deux indignes enfans

uon diſoit quꝰil ẽtoit fils de

Xandrig
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Randrin ( a) Lycophron , ( H P rotẽe Etoit un Roy
d Egypte, qui te noit ſa Cour A MeSIIp his , & qui

regnoit vers le tems de la guerre de T roye . Prin -

cè ſage , la prévoyance qui lui faiſoit éviter les

dangers , lui tenoit lieu de divination ; & com -
me on ne pouvoit lui déerober ſon ſecret , on a dit

qu' il falloit le lier , pour obtenir de lui qu ' il an -

nonçät Lavenir . Inſinuant & ſouple , il ſcavoit
5 accommoder

à
à toute ſorte de caracteres , revẽtir

tour à tour toute ſortèe de perſonnages , & pour
ainſi dire , devenir tout ce qu ' il vouloit ẽtre . C' eſt

ce qu ' on a voulu exprimer par ſes diverſes mẽta -

morphoſes . Quant à ce qu ' on en a fait un Dieu
de la Mer , le Paſteur des Troupeaux de Neptune ,
c ' eſt une Aetaphore quĩ ſignifſie combien il ẽtoit

puiſſant par mer , & que EIlle de Carpathe lui ap -
Partenoit .

C 'ꝯ eſt ainſi que lAuteur de LExplication Hiſto -

rique des Fables explique celle - ci . D' autres lui

ont donnẽ d ' autres ſens ; & ſe ſont èloignẽs dau -

tant de la vérité . Cependant je apporterat 8

qu' ils ont dit . Comme ils ſe ſont Egarés par
des

routes ſemèes de fleurs , ily a du plaiſir à 8garer
avec eux . Heraclide le Pontique prétend que la

fable de Protèe renfermè le 911
de la forma -

tion du monde , que par ſes changemens on à

voulu exprimer la facultè que la matiere a de re -

cevoir toute ſorte de figures ; & que ceux qui lient

ce Devin , font Piimage de la Providence Divine

qui fixe cette méẽmè matiere à certains ſujets .
D' autres (c) croyent qu ' il : ſignifie la vérité , Par -
ce quꝰelle eſt cac hẽe d ' ordinaire comme Protée ,

& que tandis qu ' on la cherche , on trouve quan -
gité de fantömeès trompeurs qui luireffemblent, 8⁴

( a) Strom . V,.
( Caſſand
( ej Ccœlius Calcagninug

A1
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guĩ ſe prẽſentent à ſa place . Un autre ( a) rappor -
te cette fable à bentendement humain , qui con -
noit tous les tems , & qui ſe transforme en toute
ſorte dè choſes . Enfin Orphẽè a penſẽ que Protèe
etoit Dieu , le commencement de toutes choſes :

que comme principe dé la nature , il avoit les
clefs de la mer , & preſidoit à toutes choſes , qu' il
faiſoit prendre diverſes formes à la matiere , &

que rien ne lui ẽtoit cachẽ .

FEABLE . GNNZLE ME .

AR U E N FE.

Metra woyant qu Ereſichton ſon pere avoit té

Puni diine faim qui ne ſe pouvoit aſſouvin , pous
avoir coupè unè forot 07155 4 Cerès , & ꝗui il
avoit deja mangs tout ſon hien , demanda à Nep -
zune qui VNavoit autrefois aimèe , la vertu de ſẽ
zransformen ; & obtint ce qulellè demandoit . Ainſi
Ereſichton , qui avoit 45 Fres de la vendre , afin
davoir quslque argent poumn vivre , la revendit

Pluſteurs fois , parcè qu' auſſitot qubil Vavoit ven -
due , elle prenoit une autiè forme , & Sechiappoit
facilement . Mais enfin cetie ruſe ayant Etò decoν
verte , ce miſorable pore fut cõntraint de ſe devorer

lui - mome, & regut la peine que ſon impietẽ mõ -
vixoit .

NJErRA ; fille d' Ereſichton , avoit la
mème vertu que Protée . Son pere

etoit un impie , qui avoit toujours mepriſẽ
les Dieux , & qui ne leur avoit jamais don -

( a ) Philipp : Melanchton , in Decad . de Axt . Liber .

1
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